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canadienne, s’il doit y en avoir 
une, soit sous, le contrôle du gou
vernement fédéral.

UNE PÉTITION

Le parlement sera saisi prochaine 
ment d'une pétition présentée par 
un ancien journaliste, M. Hubertus, 
autrefois attaché au Globe et main*
tenant employé du gouvernement 
fédéral. M. Hubertus demandera 
au parlement d'insérer ans le con
trat de vente fait par la compagnie 
du chemin de fer Ontario et Que 
bec au chemin du Pacifique, une 
clause légalisant la convention 
qu’il avait avec la compagnie du 
chemin de fer Ontario et Québec.

C’est M. Hubertus qui le premier 
a eu l’idée de cette ligne, qui en a 
obtenu la charte et fait faire l’ex
ploration. Pour cela il a été re
connu que M. Hubertus avait droit 
à 83,000 de compensation dont il a 
touché un tiers. Reste la balance 

M. Hubertus entend se faireque
payer par la compagnie qui achète 
ra le chemin, c’est-à-dire la compa
gnie du Pacifique.

Cette demande de notre ancien
conlrère, nous parait pleine de bon 
sens et de justice. Si notre voix 
pouvait être de ouelque utilité a 
un anci.n journaliste, qui non-. a 
combattu il est vrai, nous voulons 
bien l’élever en sa faveur, et for 
merle souhait que le parlement 
fasse droit à sa requête.

LA SÉANCE D’HIER

A l'ouverture de la séance, M. 
Casgrain propose que la chambre 
se forme en comité général, lundi 
prochain, pour prendre de nouveau 
en considéiation le bill à l'effet 
d’amender l’acte intitulé : “ Acte 
pour mieux prévenir la fraude à 
l'égard des contrats entraînant la 
dépense des deniers public .”

La motion de M. Casgrain est 
rejetée par 33 voix de majorité.

Sir John A. Macdonald propose 
ensuite que la motion de M Houde,

Que cette chambre est d’avis que 
1 l’acte concernant la vente des 
liqueurs enivrantes et la délivrance 
des licences à cette fin, 1883,’ de 
vrait être abrogé,” soit le premier 
ordre du jour pour lundi prochain, 
et qu’elle ait la priorité immédiate 
ment après les affaires de routine.

M. Blak" propose, comme amen
dement, de retrancher tous les 
mots après “ que ” et Its remplacer 
par les suivants : “ il a été convenu 
dans cette chambre que la motion 
de M. Houde sur l’acte des licences, 
serait appelée aujourd’hui comme 
premier item des ordres du jour, 
avant les mesures du gouverne
ment.

Que cette arrangement devrait 
être observé.

Que fixer la dite motion pour 
lundi, unip che la prise en cnnsidé 
ration il mesuies importantes pré 
tentées par des roembr.rs privé»

Que les avis et les ordres du |onr 
soient ajournés, et que la motion 
de M Houde soit appelée.”—Rejeté, 
par 3"2 voix de majorité.

La chambre s’est formée ensuite 
en comité des subsides, a adopté un 
certain nombre d'articles et s’est 
ajournée à 11 heures et vingt mi
nutes du soir.

La session de la législature pro
vinciale touche à sa fin. R y a 
deux séances par jour et la cham- 
Biège le samedi.
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“RELIGION ET PATRIE"LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire F. MOFFET, Secrétaire (le la réduction et administrateur>n jaune

y a vingt uns, en tolérant les com
plots de M. Rossa. La raison est 
puérile au suprême degré, et il 
faut espérer que le cabinet de 
Washington en a d’autres que celle- 
là à exposer au gouvernement an
glais en explication des derniers 
événements.

Le Herald va jusqu’à accuser les 
Canadiens d’avoir commis toutes 
sortes de méfaits et de trahisons
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POLITIQUE D’EXPÉDIENTS

La Chambre de Toronto tient 
trois séances par jour depuis le 
commencement de cette semaine. 
M. Mowat a trouvé ce moyen d’em 
pêcher le comité des comptes pu 
blics de siéger, après avoir fait 
retarder jusqu’à cette date, par 
d'autres moyens, la production des 
états demandés. L’œuvre que de
vait accomplir le comité se trouve 
ainsi paralysée. C’est l’indice cer. 
tain que le gouvernement a quel
que chose à cacher et quM a voulu 
tout simplement jouer la Chambre, 
c’est-à-dire l’opposition, puisque la 
majorité ministérielle est assez 
d’avis qu’il vaut mieux laisser 
caché ce qui est caché, fùt ce au 
détriment du public.

Nous conseillons aux bons libé
raux qui accusent sir John Macdo 
nald de recourir à des moyens dila 
toi res dans quelques circonstances, 
d’observer le jeu de M. Mowat. Us 
y trouveront le sujet d’une étud< 
intéressante en matière de roueries 
parlementaires.

Quoi qu’il en soit, le gouverne
ment a atteint son but, et la session 
va finir sans qu’on ait pu réussir à

faire sortir le chat du sac,** sut 
vaut l’expression populaire.

C’est en vain que M. Meredith a 
demandé, puisqu’on voulait que la 
Chambre commençât à siéger à 
onze heures du matin, qu’il fût 
permis au comité de se réunir à 
neuf heures. Cela a été refusé. On 
s’était arrangé pour que le comité 
cessât complètement de siéger, et 
on n’a pas voulu de l’arrangement 
proposé par le chef de l’opposition.

que lesplus terribles les unes 
autres durant la guerre de 1861-64. 
Il prétend que nous organisions 
alors des expéditions armées pour
envahir les villes américaines et
les piller, que nous nous sommes 
conduits enfin comme un peuple 
de brigands. Il finit par conseiller 
à l’Angleterre de mieux inspecter 
les navires venant d’Amérique et 
par dire que ce conseil est le seul 
secours que la République puisse 
apporter dans les circonstances à 
notre métropole.

Tout cela est du dernier gracieux. 
Il n’est pas besoin de dire que les 
accusations surannées que porte le 
Herald contre les Canadn ns sont 
fausses. C’est de l'imagination 
pure et simple. Ce qui ne Vêtait 
pas, par exemple, c’est le mouve 
ment fénien d’il y a quelques an
nées contre le Canada, mouve
ment organisé en plein jour aux 
Etats-Unis.

Le Herald est tout bonnement 
odieux d’essayer ddkUuatifier la 
conduite actuelle des autorités 
américaines par de semblables 
calomnies. 11 devrait au moins se 
rappeler les nombreux volontaires 
canadiens qui ont versé leur sang 
—assez niaisem- nt il faut le dire— 
pour la cause du Nord lors de la 
fameuss guerre.

L’INDUSTRIE FORESTIÈRE

Nous avons parlé, hier, de la 
question soulevée dans la chambre 
des commune, au sujet de l'impar 
tance qu’il y a de faire représenter 
le Canada à la prochaine exposition 
forestière à Edimbourg.

Les chiffres suivants font voir 
l’importance de l’industrie fores- 
tière du Canada. Depuis 16 ans, 
l’exportation de nos produits mi
niers s'est élevée à $51,716,647 ; 
celle des pioduits de nos pêcheries 
à 89,160,487 ; celle de nos produits 
forestiers à 835 .’,353,118; celle de 
nos produits agricoles et du bétail 
canadien à $514,977,615. L’expor
tation de nos produits foresuers 
depuis 16 ans a représenté en moy 
enne 36 p. c. de l’exportation totale 
des produits naturels du pays.

Ces chiffres ne comprennent pas 
le bois manufacture ni le bois em 
ployé dans la construction des na 
vires. Le commerce des produits 
forestiers est suffisant pour donner 
à cette industrie dans le vieux 
monde l’importance qu’elle mérite. 
L’exportation de bois le sciage, 
l’année dernière, s’est élevée à $25, 
317,726, contre 822,022,069 pour 
chacune des six annéesantéi i lires.

Si dans ces circonstances, cette 
industrie décline, ce doit être à

DROIT INTERNATIONAL

Le Herald de New York prend 
sous sa haute protection les dyna- 
miteux irlandais dont O’Donovan 
Rossa est le chef honoré et 
dont l’association a pour but 
avoue, en ce moment, de faire 
sauter la ville de Londres et 
canal de Suez. L’organe de M.
Gordon Bennett se moque agréa
blement des reproches que font les 
Anglais aux Américain; à propos 
des récentes menaces du sieur 
Rossa.

Ceci peut paraître charmant, sans 
doute, dans les colonnes d’un jour 
nal fantaisiste comme le Herald.
Mais il y a toujouis un côté séiieux 
aux plaisanteries de ce genre, et 
nous trouvons que le grand journal 
américain abuse un peu trop de la 
permission lorsqu’il essaie d’assi 
miler la conduite des dynamiteux 
actuels, conspirant contre l’Angle 
terre aux Etats-Unis, à celle de 
prétendus ennemis de la glorieuse 
République qui seraient venus 
fabriquer en Canada, durant la 
guerre civils, des matières explosi 
ves destinées à détruire les é 'iflecs 
et les villes du pays voïsin. Voilà 
une réminiscence un peu vieillie ei 
hors d’œuvre.

Le Herald devrait au moius pré
ciser en portant des accusations de 
ce genre. Autrement, tous les 
gens séri ux douteront de ses asser
tions tardives et trouveront la 
riposte ridicule.

Ainsi, les Etats-Unis, d'après le 
dire de leur principal journal, ne 
feraient actuellement qu'user de désirable que le gouvernement s’oc- 
rêprésailles avec l’Angleterre pour cupe de rechercher s’il n’est pas 
pe pui tes.rai! passé au Canada il de l’intérêt du pays que l’exposition

raison de l’extravagance avec la 
quelle on détruit nos forêts. Le 
gouvernement devrait rechercher, 
autant que possible, les moyen* 
employés en Suède, en Norvège et 
ailleurs pour la conservation et le 
reboisement des forêts. Il n’y a 
pas de meilleur moyen d’obtenir ces 
renseignements que celui qu’offre 
l’exposition d’Edimbourg et il est
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